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Dans une société sécularisée, quel statut a encore le pardon? Cet acte central de la tradition chrétienne 
est-il religieux, psychologique, moral?

Le pardon, mode d’emploi

LUCAS VUILLEUMIER, PROTESTINFO

Série d’été X Traditionnel-
lement associé à la sphère 
religieuse, le pardon revêt au-
jourd’hui de nouvelles dimen-
sions. Délaissant ses habits de 
vertu chrétienne, il se glisse 
dans les cercles de thérapie, les 
pratiques de justice restaurative 
ou les ateliers de développement 
personnel. Mais cette évolution 
ne va pas sans résistances. 
«Beaucoup associent le pardon 
à une obligation morale ou reli-
gieuse culpabilisante. Il arrive 
même qu’on s’en détourne, alors 
qu’il s’agit avant tout d’un pro-
cessus de guérison», observe 
Olivier Clerc, fondateur des 
Cercles de pardon. Le pardon 
dérange, questionne, parfois 
choque – comme s’il en deman-
dait trop à des sociétés hantées 
par les blessures personnelles 
ou historiques.

Pourtant, pour le théologien 
Jacques Buchhold, auteur de Le 
pardon et l’oubli (Ed. Terre nou-
velle, 2002), il reste un pilier de 
toute relation humaine. «Outre 
la dimension verticale que les 
chrétiens donnent au pardon, 
et qui se joue dans la relation à 
Dieu, il y a une dimension hori-
zontale du pardon qui se passe 
entre êtres humains, et sans 
laquelle les relations entre ces 
derniers seraient impossibles.» 
Une conviction partagée par 
la philosophe juive Hannah 
Arendt, que cite le jésuite Guil-
hem Causse, professeur aux Fa-
cultés Loyola à Paris. «Bien que 
peu suspecte de religiosité, elle 
reconnaissait au pardon pra-

tiqué par Jésus une possibilité 
humaine fondamentale: celle de 
dépasser la logique de la dette et 
de la vengeance», résume l’au-
teur de Le Pardon et la victime 
relevée, (Ed. Salvator, 2019).

Tout pardonner?
Mais dans une époque où le 
moi est roi et où le ressenti in-
dividuel fait souvent office de 
vérité ultime, est-il encore pos-
sible de pardonner? «Le pardon 
est d’abord une expérience de 
l’altérité», explique Guilhem 
Causse. «Il suppose que l’on 
reconnaisse la personne bles-
sante comme un sujet, pas 
seulement comme définie par 
son acte. Or aujourd’hui, cette 
prise de conscience est de plus 
en plus difficile, à cause de l’in-
dividualisme ambiant. Du côté 
des victimes aussi, le chemin est 
escarpé. Pour Guilhem Causse, 
envisager de pardonner, «c’est 

faire l’expérience que du bon et 
du nouveau peuvent renaître 
en soi malgré ce qu’on a subi». 
Mais cela demande du temps: 
«Le pardon suit des étapes sem-
blables à celles du deuil. Et ce 
qui semble impardonnable au-

jourd’hui peut devenir, un jour, 
objet de pardon.»

Mais peut-on tout pardon-
ner? C’est la question qui tue. 
Pour Olivier Clerc, elle est mal 
posée. «Refuser de pardonner, 
c’est refuser de guérir! Car par-
donner, pour moi, ne veut pas 

forcément dire cautionner. Cela 
permet de retrouver la paix in-
térieure.» Dans un de ses livres, 
il propose cette image: «Se pri-
ver du pardon, c’est comme 
refuser de soigner une bles-
sure au cœur. On croit punir 
l’autre, mais on s’empoisonne 
soi-même.»

Pour Jacques Buchhold, la 
condition première, pour par-
donner, reste la reconnaissance 
de la faute: «Sans cela, il ne peut 
pas y avoir de pardon véritable. 
Mais si cette reconnaissance 
a lieu, alors tout est pardon-
nable.» Il cite l’histoire de Corrie 
ten Boom, écrivaine réformée 
survivante des camps nazis: 
«Lorsqu’un ancien bourreau est 
venu lui demander pardon, elle 
a tendu la main. Quelque chose 
d’extraordinaire s’est produit: 
c’était le début d’une vraie ré-
conciliation.» Du côté scienti-
fique, Petra Klumb, professeure 

ordinaire de psychologie à l’uni-
versité de Fribourg, confirme 
l’importance de voir le pardon 
demandé par la personne qui a 
blessé: «On ne peut forcer per-
sonne à pardonner. Toutefois, 
un facteur qui m’intéresse dans 
mes recherches est celui de la 
réparation. Si la personne qui 
a offensé une autre personne 
reconnaît sa responsabilité et 
exprime qu’elle regrette son 
comportement, cela aide la per-
sonne concernée à pardonner.»

Libération intérieure
Les effets du pardon ne seraient 
d’ailleurs pas que symboliques. 
Selon Olivier Clerc, ces derniers 
seraient même mesurables. «Le 
pardon agit comme un allège-
ment, et ses effets peuvent être 
physiques, jusqu’à allonger 
l’espérance de vie», affirme-t-il. 
«C’est comme poser un fardeau 
que l’on portait depuis des an-

nées. Ne pas pardonner, c’est 
garder l’infection en soi. Des 
études indiquent qu’il diminue 
le stress chronique, améliore la 
qualité du sommeil et favorise la 
résilience psychologique.» A son 
tour, Petra Klumb évoque des 
recherches scientifiques au sujet 
du pardon, qui «confirment son 
pouvoir soulageant, notamment 
lorsqu’il permet de résoudre un 
conflit ou de tourner la page sur 
une situation problématique». 
Guilhem Causse abonde: «Il 
permet la fin de la rancune, un 
apaisement, et la réintégration 
de soi. C’est une forme de rési-
lience qui permet à nouveau de 
vivre avec les autres. En cela, 
le pardon n’efface pas le passé, 
mais le transforme.»

Enfin, si le pardon est une 
voie possible afin de résoudre 
des conflits, il ne devrait toute-
fois pas devenir une injonction 
selon Guilhem Causse: «Quand 
l’Eglise impose le pardon comme 
un devoir moral, elle le pervertit. 
Cela fait du mal, aux personnes 
comme au message même de 
l’Evangile. Cela peut constituer 
un véritable obstacle au pardon 
authentique.» Olivier Clerc pré-
fère l’invitation à l’expérimen-
tation. Ses Cercles de pardon 
permettent à des personnes d’en 
faire l’expérience concrète, en 
dehors de tout cadre religieux, 
mais sans toutefois le renier. 
«On ne peut pas toujours répa-
rer ce qui a été détruit. Mais en 
pardonnant, on peut vivre au-
trement avec ce qui a eu lieu.» I

«DEMANDEZ L’PARDON!»(I)

Alors que le pardon est au 
cœur de la foi chrétienne, 
qu’en est-il de ses diverses ap-
plications dans la vie réelle? 
Enquête, du secret du confes-
sionnal aux relations interna-
tionales, en passant par la jus-
tice restaurative et nos 
rapports humains. Une série 
d’été proposée par l’agence 
Protestinfo. CO

Le pardon revêt aujourd’hui de nouvelles dimensions, comme dans les cercles de thérapie. TINA MIROSHNICHENKO- PHOTO PRÉTEXTE

«Le pardon suit 
des étapes 
semblables à 
celles du deuil»  
 Guilhem Causse

Mgr Lovey a envoyé sa lettre 
de renonciation
Evêché de Sion X «J’entends 
souvent parler de ‘démission’, 
mais ce n’est pas le cas», précise 
Mgr Lovey à cath.ch. Un évêque 
ne ‘démissionne’ pas, mais selon 
le droit canon, il procède, avec 
l’envoi de la missive au pape via 
le nonce apostolique, à un acte 
de renonciation. Selon le droit 
canon, l’évêque doit renoncer à 
l’âge de 75 ans. Il peut le faire 
avant pour des raisons de santé.

Si la lettre a été envoyée le 
2 août, ce n’est pas pour autant 
que l’évêque de Sion a passé la 
porte de l’évêché la valise à la 
main le soir même. Il doit at-
tendre la réponse de Rome. Le 
pape peut en effet décider de 
prolonger le mandat de l’évêque. 
Mgr Lovey a toutefois confié 
dans une interview à cath.ch, 
en octobre 2024, qu’il pensait 
«réellement à laisser le fardeau. 
Non pas par dégoût, mais pour 

permettre à d’autres de prendre 
le relais (…)».

Si la renonciation est ac-
ceptée, Mgr Lovey restera à la 
tête du diocèse, le temps pour 
le nonce apostolique en Suisse, 
Mgr Martin Krebs, de chercher 
et trouver un successeur po-
tentiel après une enquête. «Je 
ne serai plus évêque de Sion à 
l’instant où mon successeur 
sera ordonné», ajoute M g r 

Lovey.

Le nonce va mener son en-
quête pour repérer des candi-
dats potentiels et inscrire trois 
noms sur une liste, la terna, qui 
sera envoyée à Rome. Selon le 
canon 377 du code de droit ca-
nonique, il est invité à consulter 
les vicaires généraux et épisco-
paux, les membres du chapitre 
cathédral, les membres du cler-
gé ou même des laïcs «reconnus 

pour leur sagesse» ainsi que la 
CES.

Le pape choisira ensuite le 
nouvel évêque parmi les trois 
noms. Le souverain pontife 
peut aussi les refuser et deman-
der une nouvelle liste. Le nonce 
devra refaire son enquête.

Plusieurs semaines, voire 
plusieurs mois, peuvent s’écou-
ler avant que le nom du suc-
cesseur de Mgr Lovey ne soit 
connu. Mgr Norbert Brunner 
avait renoncé à sa charge à 
l’âge de 71 ans, en juin 2013. 
Jean-Marie Lovey avait été 
nommé le 8 juillet 2014 et or-
donnée le 28 septembre à la 
cathédrale de Sion. Plus d’un 
an s’était écoulé entre le décès 
de Mgr Bernard Genoud, le 21 
septembre 2010, et la nomina-
tion de Mgr Charles Morerod, le 
3 novembre 2011.
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Les Conservatoire et Jardin botaniques recherchent un ou une:

– Conservateur ou Conservatrice en charge des Asteraceae et des Éditions
scientifiques à 90%
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